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ÉTUDES SUR LES CÉRIANTHAIRES
(Travaux posthum es de Edouard Van Beneden)

Note par A ug. LAM EERE

E d o u a r d  V a n  B e n e d e n  a laissé divers m anuscrits inédits; feu P a u l  
C e r f o n t a i n e  a réuni ceux tra itan t des Cérianthaires : ils form ent un 
volume hors série des Archives de Biologie, publié avec l’aide de la Fon­
dation universitaire de Belgique. L’ouvrage est rehaussé de 21 planches 
admirables exécutées sous la direction de l’auteur par M. Louis J u l in .

Dans cette œuvre, l’illustre  professeur de l’Université de Liège com­
mence par é tab lir une nouvelle term inologie accompagnée de form ules 
destinées à perm ettre une description précise des espèces de Cérian­
thaires. Il passe ensuite à l’exposé détaillé des caractères des formes 
de la M éditerranée, ce qui l ’amène à décrire comme espèce nouvelle, 
sous le nom de Cerianthus Dohrni, le grand Cérianthe que l’on peut 
adm irer à l’A quarium  de la Station zoologique de Naples et qui avait 
été confondu jusqu’alors avec le Cerianthus membranaceus. V iennent 
alors les descriptions du Cerianthus Lloydii de nos côtes et de trois 
autres types. Un im portant chapitre est consacré aux larves de Cérian­
thaires de la Méditerranée et de la Mer du Nord. Le volume se term ine 
p a r  un  exposé de la théorie d ’EDOUARD V a n  B e n e d e n  concernant l’origine 
de la segmentation et par un extrait du cours qu’il fit vers 1893 pour 
faire  connaître à ses élèves ses idées relatives à un rapprochem ent pos­
sible entre les larves des Cérianthaires et celle de Y Am phioxus.

Déjà dans ses Recherches sur le développement des Arachnactis 
( A r c h iv e s  d e  B io lo g ie ,  XI, 1891) et surtout dans son grand ouvrage 
sur les Anthozoaires de la Plankton-Expedition  (1898) E d o u a r d  V a n  
B e n e d e n  avait exposé partiellem ent ses vues au sujet de l’origine des 
Animaux segmentés qu’il croit pouvoir ra ttacher aux Cérianthaires. Ses 
travaux posthumes viennent compléter et fo rtifie r une conception que 
je considère comme donnant la clef de la m orphologie de tous les 
Animaux supérieurs aux Cœlentérés.

L’étude du Cerianthus Lloydii qu’il trouva près d’Ostende fut pour 
E d o u a r d  V a n  B e n e d e n  un tra it de lum ière; il fu t frappé de la res­
semblance que présente la coupe transversale de cet organism e avec 
un  embryon à'Am phioxus, les loges m ésentériques de l’un corres­
pondant aux cavités cœlomiques de l’autre; bien plus, le mode de crois-
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sanee est identique chez le Cérianthe et chez tous les Animaux seg­
mentés, Vers, Arthropodes ou Chordés; car, chez les uns comme chez 
les autres, il existe une zone de prolifération secondaire située immé­
diatement avant l’une des extrémités de l'axe de bilatéralité.

Adam S e d g w ic k , en 1 8 8 4  (On the origin o f inetameric segmentation 
and some other morphological questions), avait émis l’hypothèse que les 
Animaux métamériques et les Anthozoaires sont issus d’une forme 
ancestrale commune; E d o u a rd  V a n  B e n e d e n  admet que les Métazoaires 
segmentés dérivent directement des Cérianthaires.

J ’appelle encore une fois tout particulièrem ent l’attention des zoolo­
gistes sur cette idée fondam entale de mon m aître; si elle a passé presque 
inaperçue c’est parce que, sous l’influence de la science allemande, la 
Zoologie s’est embarquée dans des conceptions phylogénétiques prém a­
turées qui sont devenues presque des dogmes, bien qu’elles n ’aient 
nullement éclairci le problème capital de l’évolution générale du règne 
anim al.

E d o u a r d  V a n  B e n e d e n  a posé les jalons d’une conception qui, je n ’en 
doute pas, fin ira  par être reconnue comme l’expression de la vérité et 
par s’imposer. Je me suis appliqué à poursuivre l’application de ses 
idées à l ’ensemble des Métazoaires; j ’ai résumé les résultats auxquels 
je  suis arrivé sur cette base dans une Théorie zoologique ( B u l l e t i n  
s c i e n t i f i q u e  d e  l a  F r a n c e  e t  de l a  B e lg iq u e ,  XLIX, 1916), et j ’ai été 
conduit à une classification générale qui me paraît bien plus satisfai­
sante que les autres.

U n e  é tu d e  a t te n t iv e  d e  la  n o u v e lle  œ u v r e  d ’EoouARD V a n  B e n ed en  
fe r a  p r o b a b le m e n t  so r t ir  la  Z o o lo g ie  d e  l ’é ta t  a n a r c h iq u e  o ù  l ’o n t c o n ­
d u it e  le s  v u e s  s u p e r f ic ie l le s  d e  H a e c k e l .


